
 
 
 
 
 
 
 
Très chères sœurs, 

Nous est arrivé la novelle qu’à 1h49 (heure locale du Japon), dans l’Hôpital “Hayashi Geka” de 
Tokyo, le Maître divin a appelé à soi notre sœur  

YOKOYAMA EIKO MADDALENA Sr MARIA ANDREINA 
Née à Hokkaido (Sapporo – Japon) le 4 décembre 1927 

Elle entra en Congrégation dans la maison de Tokyo, le 24 octobre 1952, ensemble à sa sœur Sr 
M. Sofia avec laquelle elle a partagé une grande partie de sa vie. Arrivée en effet à Tokyo pour 
accompagner sa sœur à l’entrée en Congrégation, il lui fut offerte l’opportunité de participer à une 
recollection vocationnelle pour les jeunes. Le Maître l’attendait à ce rendez-vous certainement, et avec 
tout l’élan de son cœur, Sr M. Andreina décida de le suivre immédiatement dans la vie religieuse 
paulinienne, sans même pas rentrer dans sa propre famille, très distante de la capitale.  

Sr M. Andreina et Sr Sofia eurent l’occasion de vivre l’une près de l’autre et de s’aider 
réciproquement pour plusieurs années. Elles vécurent ensemble, à Tokyo, le noviciat  conclu avec 
l’émission de la première profession, le 8 décembre 1956. Et elles furent ensuite providentiellement 
réunies surtout en ces dernières années quand toutes les deux eurent besoin des soins et de l’assistance 
réciproque: Sr M. Sofia, pour une blessure grave au genou fut soignée et accompagnée quotidiennement 
à l’hôpital juste par sa sœur. Et Sr M. Andreina fut aidée avec beaucoup de douceur et patience par Sr 
Sofia quand, frappée par la maladie du Parkinson, elle fatiguait à bouger et avait besoin d’assistance 
continue. 

Après la profession, Sr M. Andreina fut transférée à Osaka pour la diffusion capillaire et en 1960 
elle commença à exercer la tâche d’économe qui aurait caractérisé toute sa vie paulinienne. Pour plus de 
trente ans, à l’exception des temps vécus dans l’engagement de la diffusion, elle a été dans la 
communauté de Tokyo, une administratrice fidèle et sage, responsable et précise. Elle aimait la clarté et 
parfois elle pouvait laisser l’impression d’être un peu exigeante, mais elle était mue par la conviction 
que “le bien doit être bien fait”. Elle était toujours prête à aider les sœurs des maisons filiales se prêtant 
en toutes leurs nécessités, avec amour et en silence. Pendant quelques années elle a été aussi chargée de 
l’informatisation. Elle était une personne intelligente qui soignait l’autoformation et la studiosité 
sachant apprendre de la vie. Et elle était aussi une chauffeur généreuse et experte: elle ne faisait pas 
attention aux horaires et si nécessaire, elle sortait jour et nuit, toujours sereine et serviable. 

Avec délicatesse, elle savait se rendre présente dans la célébration d’onomastiques ou 
d’anniversaires préparant des billets beaux et significatifs qui rendaient heureuses les sœurs.  

En occasion de son 25ème de profession, elle s’est rendue en Italie pour visiter les lieux des 
origines de la Congrégation. A Florence, elle fut particulièrement frappée par la peinture qui représente 
la rencontre de la Madeleine avec le Ressuscité peut-être parce que elle aussi, dans le Baptême, avait 
reçu le nom de cette “apôtre des apôtres”. L’image lui resta profondément imprimée dans le cœur, elle 
la porta avec soi et la garda, jusqu’au dernier jour, parmi les choses les plus chères. Même durant la 
dernière hospitalisation, lorsqu’elle n’était plus capable de boire une gorgée  d’eau à motif d’une très 
grave forme de pneumonie, elle voulut avoir la possibilité de poser le regard sur cette image pour 
réentendre prononcer son nom, pou réentendre cet appel qui avait touché sa vie. Et pour répondre à 
nouveau, avec toute l’ardeur de son cœur: “Rabbunì, Maître, mon Maître!”. 

Avec affection.  
 

         Sr Anna Maria Parenzan 
              Vicaire générale 

Rome, le 6 octobre 2010. 


